
Durant les deux jours, ce
sont plus d’une vingtaine
d’exposés qui ont été pré-
sentés et ayant trait,
essentiellement, à l’actuali-
té thérapeutique et à l’amé-
lioration de la qualité de la
prise en charge des
troubles du cerveau, à
savoir la sclérose en
plaques, l’épilepsie, les
maladies d’Alzheimer et de
Parkinson, les AVC. 

La mise à niveau du
savoir et du savoir-faire thé-
rapeutiques en la matière
est d’autant plus nécessaire
que les chiffres livrés dans
leur dossier de presse par
les organisateurs sont
significatifs sur l’importance
et la prévalence des mala-
dies rares, notamment
neurologiques en Algérie.
On estime le nombre des

épileptiques, en Algérie, à
300 000, près de 100 000
sont atteints par la maladie
d’Alzheimer et 50 000 sont
atteints par la pathologie de
Parkinson. 

On parle aussi de
10 000 sclérosés en
plaques, de 40 000 myo-
pathes ainsi que de près 60
000 nouveaux cas d’acci-
dents vasculaires céré-
braux (AVC) enregistrés par
an. Elles font partie des
maladies dites orphelines
ou rares, car touchant
moins d’un cas sur 2000
habitants. 

Les scientifiques, nous
dit le même document, esti-
ment entre 6 000 à 8 000
maladies rares dans le
monde. 

En Algérie, le nombre de
personnes atteintes d’une

maladie orpheline s’élève-
rait à 15 000. Dix-sept
maladies rares prévalentes
dans les hôpitaux et 6 435
atteints ont été recensées.

Handicapantes et
sources de drame et de
détresse pour les patients
et leurs familles, ces mala-
dies nécessitent une prise
en charge spécifique et
onéreuse. 

En 2007, ce sont deux
milliards de dinars qui ont
été alloués par le ministère
de la Santé pour l’achat de
médicaments nécessaires
à la couverture thérapeu-
tique de ces maladies. 

Le Dr Mansouri, P-dg
du CHU de Tizi-Ouzou qui
interviendra en ouverture
de cette rencontre, parlera
d’un programme spécifique
en matière de prise en
charge des pathologies
dites orphelines et rares,
notamment les troubles
neurologiques tels que la
sclérose en plaques, les
AVC… qui comptent parmi
les maladies les plus fré-

quentes en Kabylie.
Quarante millions de dinars
sont consacrés au chapitre
médicaments du budget du
CHU de Tizi-Ouzou (celui-ci
a bénéficié, au même titre
que l’ensemble des établis-
sements hospitaliers du
pays, de la cagnotte de 2

milliards allouée par le
ministère), selon la même
source, pour l’achat des
médicaments nécessaires
à la prise en charge de ces

maladies dites rares et qui
(les médicaments) revien-
nent chers aux patients,
hors milieu hospitalier.

S. A. M.
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TROUBLES NEUROLOGIQUES ET MALADIES RARES

Une cagnotte de deux milliards de dinars
pour l’achat de médicaments

Le service de neurologie du CHU de Tizi-
Ouzou a organisé, mercredi et jeudi derniers, la
première journée de neurologie. D’éminents
spécialistes de Blida, Alger, Tizi-Ouzou et
Annaba ont pris part à cette journée de forma-
tion continue.

Dans sa troisième édition, le Salon de l’automobile
de l’Est «Autoest», organisé par la Société maghrébine
des expositions internationales (Somex International) en
collaboration avec la Chambre de commerce et d’indus-
trie de Constantine, au centre des expositions de
l’Enaditex dans la zone industrielle Palma,  a vu la par-
ticipation de 35 marques automobiles qui exposent,
depuis le 14 novembre dernier, des véhicules de touris-
me notamment. «70 % des produits commercialisés
dans ce salon sont des voitures de tourisme. Le reste
est composé de véhicules utilitaires et industriels», pré-
cise M. Abdelkader Rezzoug, directeur général de la
Somex International.

D’après lui, les exposants proposent au public une
multitude de segments de véhicules et lui offrent des
choix allant jusqu’à 6 marques pour un même segment. 

Selon M. Rezzoug, la Somex International, qui table
sur 40 000 visiteurs au terme de cette manifestation qui
s’étalera jusqu’au 23 novembre, a enregistré, dans les 4
premiers jours, environ 10 000 visiteurs ce qui est, à ses
yeux, un succès remarquable par rapport aux dernières
éditions. Il affirmera que la diversité des gammes de
produits proposés permettra à tous les usagers de trou-
ver leur compte et bénéficier des promotions spéciales
du salon. Un autre aspect très motivant pour les ache-
teurs, selon ses dires, celui du crédit bancaire automo-
bile, rapidement accessible sur place. «Tous les opéra-
teurs présents sont en contact direct et permanent avec
les banques via des logiciels appropriés et présentent
des simulations d’achat au visiteur», souligne-t-il. 

Sur un autre chapitre, M. Rezzoug a confié que les
études ayant trait au nouveau palais des expositions de
Constantine, que sa société réalisera à la nouvelle ville
Ali-Mendjeli, sont actuellement en voie de finalisation. Il
ajoutera que le lancement des travaux est envisagé,
sauf impondérable, dans 6 mois. Le retard enregistré
jusqu’ici est un fait lié, selon ses termes, à quelques pro-
cédures administratives qui concernent la cession du
terrain d’assiette. 

Il convient de noter que la Somex a bénéficié d’un
terrain de 10 hectares pour la concrétisation de ce nou-
veau palais qui compensera le déficit en la matière
puisque, cette future infrastructure verra la construction,
en plus d’un centre des expositions, un hôtel, une tour
d’affaires et un centre multifonctionnel.   

L. H.

La Faculté de médecine d’Alger a
honoré hier les lauréats du concours
d’admission au grade de maître-assis-
tant qui a eu lieu entre juin et juillet
2007. 

Ils étaient en effet 1639 médecins,
pharmaciens et chirurgiens dentistes
titulaires du diplôme des études médi-
cales spéciales (DEMS), à avoir parti-
cipé à ce concours. 

Résultats connus, ils sont aujour-
d’hui 687 lauréats à rejoindre les
rangs des maîtres assistants dans les

dix facultés de médecine d’Algérie.
La faculté d’Alger a eu à, elle seule,
177 lauréats que le doyen de cette
faculté, le professeur Arrada a invité à
rejoindre leurs postes dès demain, de
préférence, précisant qu’ils ont offi-
ciellement un mois pour prendre leurs
nouvelles fonctions et que toutes les
procédures administratives sont
faites. 

Ainsi, la faculté d’Alger sera renfor-
cée par 156 maîtres assistants  dans
différentes spécialités médicales, 13

en pharmacie et 8 en chirurgie dentai-
re. 

Les services de réanimation et
anesthésie, de pédiatrie, de radiologie
et de gynécologie obstétrique seront
les heureux bénéficiaires des nou-
veaux maîtres assistants, puisqu’un
nombre important des admis sont diri-
gés vers ces différentes spécialités.

Les moins lotis seront par ailleurs
les services d’hématologie, d’oncolo-
gie et de dermatologie. 

R. M.  

FACULT� DÕALGER

Les différents services hospitaliers seront
renforcés par 177 maîtres-assistants
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L’acheteur peut accéder
sur place

à un crédit bancaire

F. Zohra B. - Alger (Le
Soir) - Boubekeur
Benbouzid intervenant lors
de l’ouverture de l’année
universitaire 2007/2008 de
la formation continue des
enseignants, a précisé que
le but de ce perfectionne-
ment est de combler le défi-
cit qui existe chez un
nombre important d’ensei-
gnants du primaire notam-
ment. Par ailleurs et à l’hori-
zon 2010, 214 000 ensei-
gnants auront bénéficié de
ce programme de formation
à qui a été accordé un bud-
get de 5 millions de dinars.
Le ministre précisera à cet

effet que «si les instituteurs
possèdent une grande
expérience et le niveau
pédagogique nécessaire, ils
manquent dans la plupart
des cas du niveau acadé-
mique requis pour assurer
un bon encadrement aux
élèves». Selon le premier
responsable du secteur de
l’éducation, il s’agit d’arriver
à l’horizon 2010 avec un
taux de 90% d’enseignants
ayant le niveau de bac plus
quatre (25% actuellement).
La sortie de la première pro-
motion de 4 000 ensei-
gnants licenciés se fera d’ici
la fin de l’année 2008. La

formation, qui est obligatoire
et destinée à tous les ensei-
gnants dont l’âge est égal
ou inférieur à 40 ans, se fera
essentiellement à distance
avec toutefois des regroupe-
ments d’appoint qui sont
prévus par l’encadrement.
Pour ce qui est du niveau
secondaire, 99% des ensei-
gnants ont leur licence,
selon les responsables du
ministère de l’Education. 

Ce programme de forma-
tion qui a démarré lors de
l’année scolaire 2005/2006
s’étalera jusqu’en 2015. Il
fait suite à la décision prise
dans le cadre du program-
me de réforme du secteur et
qui stipule qu’un niveau bac
plus quatre est nécessaire
pour pouvoir accéder à un
poste dans l’enseignement.

Par ailleurs et depuis l’an-
née 1999 à ce jour, 50 000
enseignants licenciés ont
rejoint le secteur, selon les
données du ministère de
l’Education. 

Ce projet de formation
est présenté par le premier
responsable du secteur
comme l’unique alternative
qui permet aux enseignants
d’atteindre le profil recher-
ché pour la concrétisation
de la réforme. 

Ceci, alors que les ensei-
gnants devront passer les
examens à la fin de leur cur-
sus et décrocheront ainsi un
diplôme universitaire. Pour
le primaire, les personnes
formées obtiendront l’équi-
valent d’un bac + 3 et ceux
du moyen un bac + 4.

F. Z. B.

DANS LE BUT DÕAM�LIORER LEUR NIVEAU ACAD�MIQUE

98 000 enseignants du primaire
et du moyen en formation

98 000 enseignants du primaire et du moyen
sont actuellement en formation, a indiqué, hier,
le ministre de l’Education nationale, Boubekeur
Benbouzid. 

Des maladies qui coûtent chère
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